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LE DEPOT DE SUSPECTS D’AJAIN 
 

UN PETIT SEMINAIRE 

Au début du XIXe siècle, une école est fondée par l’abbé Descombes dans la commune 

d’Ajain. En 1818 ce collège ecclésiastique obtient le titre officiel de petit séminaire. 

Suite à la promulgation de la loi de séparation des Eglises et de l’Etat du 9 décembre 

1905, le petit séminaire ferme ses portes le 19 décembre 1906. 

 

 

Le bâtiment est dévolu au bureau de bienfaisance d’Ajain, avant de revenir au 

département. La loi sur l’assistance obligatoire aux vieillards et incurables sans 

ressources, votée le 14 juillet 1905, oblige les départements à faire face aux dépenses 

liées à cet objet. Le Conseil général de la Creuse envisage alors de reconvertir les lieux 

en hospice. Les premiers projets sont abandonnés en raison du coût des 

aménagements ; les années passent et le projet n’est toujours pas concrétisé (l’hospice 

Le petit séminaire d’Ajain, s.d. (Arch. dép. Creuse, 48Fi 369) 
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voit le jour en 1927). Le bâtiment étant toujours disponible au début de la Grande 

Guerre, il va servir de dépôt accueillant des internés. 

LE DEPOT DE SUSPECTS 

En 1914, une politique est mise en œuvre forçant les étrangers à quitter le territoire 

national, sous peine d’internement. Cette politique se fonde sur le principe qu’en temps 

de guerre, tout étranger est suspect. Dans le département de la Creuse, Ajain allait 

devenir officiellement un « camp de concentration », également appelé « centre 

d’internement » et « dépôt de suspects ». L’ancien séminaire est affecté dès 

septembre 1914 à l’internement de sujets allemands et austro-hongrois. Ceux-ci, 

présents en France au moment de la déclaration de guerre, sont considérés comme 

potentiellement dangereux. En 1916, le camp d’Ajain devient un dépôt pour les 

« indésirables », des condamnés de droit commun de toutes nationalités. 

De septembre 1914 à décembre 1919, le petit séminaire d’Ajain aura accueilli 2060 

internés de toutes catégories. 

PARCOURS D’UN PRISONNIER 
 

Des dossiers individuels d’internés du camp d’Ajain pendant la Première Guerre 

mondiale sont conservés aux Archives départementales de la Creuse (sous-série 10R). 

Constitués de papiers d’identité, fiches de renseignements, procès-verbaux de 

gendarmerie et pièces de correspondance, ils apportent un éclairage sur les conditions 

d’internement, ses causes et les conséquences qu’il entraîne. L’un de ces dossiers est 

particulièrement fourni en renseignements. 

MARIUS GROSSWALD 

Marius Grosswald est né le 18 octobre 1892 à Bucarest, fils de Joseph et de Maly 

Steinberg. Présent à Nice en tant que philatéliste en 1914, ce ressortissant roumain 

tombe sous le coup d’un arrêté d’expulsion le 26 mars de la même année. Après une 

période d’emprisonnement pour vol et complicité, il arrive au dépôt d’Ajain le 13 juin 

1917, venant de Besançon. 
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Notice individuelle de Marius Grosswald, s.d. (Arch. dép. Creuse, 10R 32) 
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Le 26 juillet 1918, Marius Grosswald est conduit à 

Éguzon pour l’entreprise Chagnaud. Deux jours plus 

tard, il s’évade avec un autre détenu, Henri Golberg, en 

gare de Dun-le-Palleteau (Dun-le-Palestel depuis 1952) 

pendant un arrêt ; les deux hommes sont arrêtés par des 

gendarmes de la brigade de Dun-le-Palleteau le jour-

même, près de La Chapelle-Baloue. 

 

 

 

Il cherche à s’engager en tant que volontaire dans l’armée française ; après s’être 

présenté devant le Bureau de recrutement de Guéret le 11 février 1918, il est ajourné 

pour inaptitude physique. Une nouvelle demande, cette fois pour être versé dans les 

services auxiliaires, lui est refusée. Il adresse plusieurs lettres au directeur du camp. 
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Une autre lettre, plus personnelle et soustraite à la censure, est adressée à une femme 

domiciliée en région parisienne. 

 

La date de départ de Marius Grosswald du dépôt d’Ajain n’est pas mentionnée dans 

son dossier. 
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